
RELECTURE DE STAGE           Mer et Monde 

Tanya Bélanger [437] 

 Il était une fois une jeune Québécoise âgée de 21 ans. Elle se nommait 

Tanya et adorait vivre toutes sortes d’expériences. Les deux choses qui la 

passionnaient le plus étaient les voyages et les enfants. En effet, la jeune fille 

étudiait à l’Université de Montréal en Éducation Préscolaire et en Enseignement 

Primaire. Un jour, elle entendit parler du projet Teranga. C’était la possibilité de 

faire son troisième stage en éducation au Sénégal! Quelle chance! Elle fonça 

tête première dans ce majestueux projet. 

 Elle assista aux séances d’informations et fit tout ce qu’il fallait. Elle avait 

un bon dossier. Elle passa une entrevue avec la coordonnatrice de Mer et 

Monde et apprit qu’elle allait devoir à assister quatre fins de semaine de 

formation.  Au début, cela ne l’enchanta guère puisqu’elle était très occupée, 

mais rapidement, dès la première rencontre, elle changea vite d’avis. Elle 

rencontra ses animateurs nommés Caroline et Jean-Baptiste. Tous les deux 

étaient super. De bonnes personnes et des gens très bien qualifiés pour la 

formation du stage au Sénégal. De plus, elle fit la connaissance des étudiants de 

sa cohorte qui allaient partir avec elle. Au total, ils étaient six. Noémie, Marilia, 

Katherine, Vanessa, Julien et bien sûr, Tanya. Elle connaissait de vue plusieurs 

d’entre eux et créa très vite des liens avec les autres pendant les fins de 

semaine de formation. D’ailleurs, trois autres personnes faisaient partie du 

groupe, des gens qui allaient faire un stage individuel avec Mer et Monde. Ces 

trois personnes, Samuel, Nathalie et Jessie partiraient en Afrique plus tard, mais 

suivaient la formation avec le groupe d’étudiants. Tanya devint amie avec Jessie 

et fut triste de ne pas vivre son expérience en même temps qu’elle. La 

dynamique du groupe était vivante, tout le monde s’entendait bien pendant les 

formations et personne n’était gêné de vivre ensemble 24h sur 24 pendant 

presque deux jours et demi. Les fins de semaine étaient enrichissantes. Ils 

apprenaient sur le Sénégal, sur la vie en communauté, sur les chocs culturels. 

Beaucoup d’activités étaient prévues et Tanya revenait souvent épuisée le 



dimanche soir. Toutefois, chaque fois, elle se sentait encore plus prête à partir 

au Sénégal et elle avait hâte! 

 Trois semaines avant le départ, un homme l’appela du Sénégal. Il 

s’appelait Denis Lefebvre. Il lui dit qu’elle allait être placée dans un village 

nommé Baback et qu’elle allait travailler à l’école publique. Cet appel marqua 

Tanya. Elle eut vite une grosse bouffée de stress et se sentie remplie 

d’émotions. Elle avait hâte, mais elle avait peur. Tout ça arrivait vite! Toutefois, 

elle était contente de connaître plus d’informations et cela faisait du projet un 

projet de plus en plus concret. 

 Le 6 janvier, elle partit à l’aéroport avec ses parents, une de ses sœurs et 

son copain Les adieux furent émouvants, deux mois, ça peut être long! Elle 

rejoignit les cinq autres étudiants et ils prirent l’avion. Le trajet fut long. Ils 

arrivèrent épuisés au Maroc. L’escale dura plusieurs heures et malgré la fatigue, 

ils en profitèrent pour visiter. Tanya profitait du moment et de la découverte d’un 

nouveau continent. La culture africaine, le sala malekum, tout ça l’enchantait! 

 L’arrivée au Sénégal fut encore plus excitante. Ils rencontrèrent Denis et 

Pierre, un sénégalais très sympathique. Ils furent amenés chez les Pères 

Maristes où ils dormirent. Tanya prit beaucoup de temps pour s’endormir, elle 

était énervée, heureuse, écoutait les bruits et trippait dans le lit  sous le filet. Elle 

avait hâte de vraiment débuter l’aventure. Le lendemain, elle apprit qu’elle partait 

vivre chez Diouma Sène, une enseignante. Elle était ravie. 

 Lorsqu’elle arriva dans sa famille, Tanya connut une grande émotion. Elle 

se séparait du groupe et elle se lançait complètement dans cette folle 

expérience. Elle eut un peu peur, mais quelques larmes suffirent et elle reprit 

courage. Diouma était d’une gentillesse incommensurable. Elle rencontra tous 

les membres de la famille. Les enfants l’enchantaient déjà. Elle aima la nourriture 

et s’acclimata vite au climat. En fait, une semaine suffit pour qu’elle se sente 

totalement bien. Elle eut un peu de difficulté avec le rythme de vie beaucoup plus 

lent, mais elle s’habitua. Elle apprit vite quelques mots sérère, mais évidemment 



pas assez pour comprendre des discussions. En général, Diouma lui traduisait 

les conversations. Sinon, Tanya ne faisait que profiter des moments et des 

magnifiques paysages. 

 La réalité entre son pays et le Sénégal était complètement différente. 

Pourtant, cela ne la choqua pas. Elle en était même contente. Pas de téléphones 

cellulaires, pas de dépendance informatique. Cela lui fit du bien. Elle s’habitua 

aux horaires et profita du fait qu’elle pouvait enfin se permettre d’être « en 

retard »! Évidemment, il y avait des choses plus difficiles à vivre. Voir des gens 

chercher de la nourriture dans des montagnes d’ordures, des enfants se faire 

constamment frapper, des maisons tenir à peine debout… Cela fit beaucoup 

réfléchir Tanya. Elle eut une grosse prise de conscience. Mais, la vie était 

magique! Elle adorait sa famille, discuter, jouer avec les gens. Elle passait son 

temps à faire rire les enfants. Elle apprit à cuisiner le repas traditionnel, fit sa 

lessive et plusieurs tâches ménagères. C’était sa nouvelle vie, elle habitait là 

parmi sa famille. 

 Tanya commença son stage avec entrain. Elle noua vite des liens avec les 

enseignants. Son maître associé était une personne très ouverte et très 

curieuse. D’ailleurs, M. Sène et Tanya (nommée alors Mame Poth) eurent 

rapidement une bonne communication. Elle eut beaucoup d’idées et de projets à 

mettre en place dans la classe. Elle planifia plusieurs activités et partagea la 

tâche avec M. Sène. Tout se passait très bien avec les élèves et ceux-ci 

s’habituèrent vite à sa présence. Elle réussit à créer de bons liens avec eux et à 

se faire comprendre et écouter. Pendant les récréations, Tanya partait discuter 

avec les autres enseignants ou jouait avec les enfants. Tous les élèves se mirent 

à la connaître et tous les jours, elle se faisait saluer par beaucoup d’enfants. Ils 

avaient de si merveilleux sourires. Tanya se sentit vite acceptée et intégrée dans 

l’école. Elle avait beaucoup de plaisir à enseigner et à passer du temps dans son 

milieu de stage. 

 À la fin, elle fut très triste de quitter ses élèves. Eux-mêmes ne voulaient 

pas qu’elle parte. Toutefois, Tanya se sentait fière d’elle. Elle avait réussi. Elle 



avait beaucoup appris et acquis énormément d’expérience dans son futur 

domaine. Elle réalisa qu’elle aimait vraiment enseigner et qu’elle ne pourrait pas 

vivre sans côtoyer des enfants dans son milieu de travail. Elle avait hâte de 

pouvoir mettre à profit ces nouvelles réalisations. De plus, elle sentait qu’elle 

avait apporté de la nouveauté dans la classe de M. Sène. Elle mit beaucoup 

l’accent sur le travail d’équipe et la manière ludique d’enseigner. L’ouverture de 

son enseignant lui permettait d’essayer tout plein de nouvelles méthodes. Enfin, 

Tanya se disait que le simple fait de parler français avec les enfants allait 

probablement les aider à poursuivre leurs études et à se rendre peut-être plus 

loin dans la vie. 

  

 

 

 

 

Pendant tout le stage, Tanya se sentit très encadrée. Plusieurs 

rencontres, chaque deux semaines, lui permettaient de partager avec les gens 

de Mer et Monde, mais aussi avec les autres étudiants. De plus, Pape, membre 

de Mer et Monde, venait la visiter au village pour prendre de ses nouvelles. Si 

jamais Tanya avait une inquiétude, elle pouvait sans aucun problème se confier. 

De plus, le superviseur du stage fit un très bon travail. Le sénégalais, M. 

Thomas, démontrait une grande ouverture et grandissait dans l’échange. Deux 

séminaires eurent lieu et cela permit de bien faire le point sur les buts du stage 

en éducation. 

 Finalement, Tanya repartit au Québec. Elle ne regretta rien de la 

merveilleuse aventure qu’elle avait vécue. Cela lui apporta énormément. Le fait 

de se retrouver dans l’inconnu, de ne pas avoir peur, de vivre CHAQUE instant. 

Le simple fait de sourire. Sourire aux gens, sourire à la vie. Elle apprit beaucoup 



sur elle-même, sur ses forces et sur ses faiblesses. Elle travailla énormément sur 

sa sensibilité. Elle recommencerait ce genre d’expérience un nombre 

incalculable de fois. 

 Évidemment, elle encouragea n’importe qui le veut à foncer dans ce genre 

de projet. Juste pour se trouver, faire le point, donner à l’humanité… 

 Ce fut la plus belle expérience à vie de Tanya. Jamais elle n’oubliera… 

  


